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L'heure decisive
La campagne électorale touche à sa fin. Le temps n’est|

plus aux paroles, mais à l'action. C’est aux électeurs d'agir.

Il s’agit de nommer, lundi, un maire, deux contrôleurs et

quinze échevins.

La plus importante est incontestablement l'élection des

contrôleurs.

Les contrôleurs gouvernent la ville et administrent les

finances. Ils ont les plus grandes responsabilités. Ils ont à

résoudre les gros problèmes. ;

Il suffira donc d’élire de bons contrôleurs pour que la

prochaine administration soit considérablement meilleure que

sa devancière.

Or, parmi les neuf candidats proposés pour la charge de

commissaire, M. Giroux offre sur tous ses concurrents une

telle supériorité, au point de vue de ses qualifications, que son

élection est d’avance assurée.

M. Giroux a une connaissance parfaite de toutes les im-

portantes questions qui sont actuellement soulevées à l'hôtel de

ville. Tous les autres candidats se distinguent sous ce rapport

par leur inexpérience.

M. Giroux a, d'autre part, la force de caractère et l’in-

fluence nécessaire pour introduire au bureau de contrôle de

nouvelles et saines méthodes. Il saura déployer assez d’éner-

gie pour réaliser les entreprises publiques essentielles au pro-

grès et à la prospérité de la métropole, et qui attendent depuis

des années le bon plaisir d'une administration molle et inca-

pable.

La collaboration de M. Giroux donnera au bureau des com-

missaires la force qui lui manque. Et M. Giroux possède assez

d’influence parmi les échevins pour mettre fin aux querelles

qui ont de tout temps divisés les deux rouages de l’adminis-

tration municipale. .

Le devoir de tous les électeurs qui ont a coeur les intéréts

de la ville est donc d'assurer en tout premier lieu le triomphe

de M. Giroux. Avec M. Ainey, le populaire représentant des

classes laborieuses, avec M. Thomas Côté, et avec M. Giroux,

si bien surnommé ‘‘the Iron Man”, les contribuables pourront

être assurés parce qu’ils pourront compter sur une majorité

inviolablement dévouée à ses intérêts.

Nous adressons un dernier appel à tous nos concitoyens:

que tous se fassent un devoir d’aller lundi déposer leur bulletin

en faveur de M. Giroux. Que personne ne se dispense de cet

impérieux devoir sous prétexte qu’un vote de plus ou de moins

ne saurait changer le résultat de l’élection.

Que l'on se défie, aussi, des calomnies qui pourraient se

répandre à la dernière heure, lorsqu'il ne sera pas possible de

répondre aux calomniateurs.

La victoire de M. Giroux sera le commencement d'une ère

nouvelle dans l'administration municipale. Elle marquera le

commencement du gouverñement du peuple!

Un vote profitable

 

Chaque électeur devrait avoir à coeur de tirer, au point
de vue général, le plus grand profit du vote qu'il donnera
lundi pour l’élection des contrôleurs. L'élection des contrô-
leurs est la plus importante. Ce sont les contrôleurs qui admi-
nistrent et gouvernentla ville. Les échevins font des règle-
ments; les contrôleurs nous donnent des améliorations publi-
ques qui augmentent notre bien-être et ajoutent à la valeur de
nos propriétés.

Or, les votes qui seront, lundi, les plus profitables, seront
ceux donnés en faveur de M. Giroux.

Parce que M. Giroux est l’adversaire irréductible de toute
augmentation de taxe,

Parce que M. Giroux est le champion des salaires équi-
tables,

Parce que M. Giroux se fait fort d’équilibrer le budget de
la ville sans accroître le fardeau de la dette publique.

; Parce que ,M. Giroux donnera a la partie nord de Mont-
réal, le marché aux denrées agricoles qu’elle réclame vaine-
ment depuis dix ans.

Parce que M. Giroux fera déguerpir du quartier Delori-
mier les abattoirs qui y empoisonnent la population avec
leurs émanations pestilentielles.

Parce que M. Giroux fera avec la compagnie des tram-
ways un contrat qui procurera au public les améliorations dési-
rables, aidera au développement des quartiers excentriques et
uniformisera le taux du transport des voyageurs dans toute
l'étendue de la ville ; un contrat qui rendra justice aux citoyens
tout en respectant les droits de la compagnie.

  

Parce que M. Giroux, en faisant faire l'acquisition de la
Montreal Water and Power Company à un prix équitable,
abaissera la taxe de l’eau dans tous les quartiers annexés.

Parce que M. Giroux remplira la bibliothèque municipale
de livres qui seront gratuitement mis à la disposition du pu-
blic.

Parce que M. Giroux est le candidat qui nous promet la
meilleure administration, et que, depuis quinze ans, il a tou-
jours tenu ce qu’il a promis, ;

Parce que M. Giroux est un homme qui fait honneur à
notre race.

Citoyens de Montréal, qui voulez le progrès de votre ville,
allez lundi appuyer de votre vote M. Giroux, le candidat popu-
laire, l’homme de poigne qui sortira notre administration mu-
nicipale de l'ornière.

 

 

 

Dernier Appel
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Le Candidat sans reproche.

16 ans de votes honnétes.

Si vous êtes opposé à l'augmentation de la taxe fon-
cière — mêmecelle demandée pourcette année par M. Mar-
tin. — Votez pour L. A. Lapointe.

Si vous étes en faveur de l’uniformité de la taxe d’eau
(4 p.c.) pour tous les quartiers de la ville — Votez pour
L. À. Lapointe.

* Si vous voulez un contrat équitable pour tous avec la
Cie des Tramways — contrat qui assurera un taux minimum
pourles passagers et un meilleur service, en même temps que
de plus forts revenus pourla ville. — Votez pour L. A. La-
pointe.

Si vous croyez que M. Martin a été assez honoré par ses
deux ans de Mairie et que M. McDonald n'a pas de titre à
cette honneur. — Votez pour L. À. Lapointe.

Si vous croyez être bien protégé dans les circonstances
actuelles, élisez de bons commissaires et échevins, et votez
pour L. A. Lapointe.

Si vous êtes opposé aux ‘’schemes” et aux mesures lou-
ches et douteuses. — Votez pour L. A. Lapointe.

M. Lapointe n’a pu malheureusement rencontrer tous
les électeurs à ses assemblées, le temps lui manquant; néan-
moins il a confiance qu’ils comprendront qu’un vote pour lui
assurera une administration civique meilleure et plus saine.

GRANDES ASSEMBLEES D’AUJOURD’HUI
DIMANCHE
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A 2 hrs. P.M.
Quartier Mercier
Ancien Hétel-de-Ville

A 8 hrs. P.M.

Quartier Bordeaux
Ancien Hôtel-de-Ville

COMITE CENTRAL

L. A. LAPOINTE
52, Rue St-Jacques,

Main 522

A 8 hrs. P.M.
Ahuntsic

Salle Latendresse 

ES AVEUGLES
Baptiste, le gros fermier de la

paroisse, est rouge, ah, mais sur-
tout ne plaisantez pas là-dessus.
Baptiste est rouge comme le sang
de son taureau, il est plus rouge
que M. Laurier. Son père était
rouge, il naquit rouge ct mourra
tel. Si vous lui demandez pour-
quoi, il vous répondra en se frap-
pant le front : “Ca me regarde !”

—-Ah! les bleus! crie-t-il sur la
place à l’approche des élections. Les
maudits bleus, c’est eux qui sont la
cause de tous les maux. Les bleus
sont des imixciles, des vendus, les
bleus, c'est du monde qui vont nous
ruiner,

—T'ais-toé, sans coeur, fait le
vieux Mathias qui passe par là, les
rouges c'est bon à rien. Les rouges,
c’est rien qu’une bande de courail-
leux comme toé et pis des batteux
de femme...

-—T’as menti, sacré ivrogne que
t'es, hur'e Baptiste, et la discussion
continue sur le même mode déchai-
nant dans le riant petit village des
haines qui dureront,

(‘ette aveugle obstination politi-
que est bien là un trait saillant de
notre caractère. ‘Tel électeur qui
sera blen ira dans les assemblées
politiques, empéchera les adversai-
res de parler, acclamera son député
et votera pour le parti conservateur
parce que c’est le parti conserva-
teur et vice versa.
On s'étonne que les ministères

changent si souvent en France; au
Canada on semble croire que c’est
là un mauvais signe. On a tort.

Plit an Ciel que le ministère
changeät plus souvent dans cette
province de Québec! Plat au ciel
que les Canadiens lorsqu’ils sont
fatigués de tel cabinet cussent le
coeur de s'en débarrasser et promp-
tement! TLélas, ici le rôle de l’op-
position est presque mul
le premier ministre gouverne
en tyran. Il peut à son gré s’en-
tourer de croutes et de zéros comme
M. ... (mot coupé par la censure),
il peut décréter des ukases. In ma.
Jorité des députés libéraux le sui-
vront comme un seu! homme parce
qu’ils sont libéraux.

Bien peu parmi nos roprésen-
tants peuvent se vanter d'agir li-
brement: d’ailleurs voudraient-ils
voter selon leur jugement que les
mots de traîtres. de revire-capat.
de lâches sont là sur la bouche de
tous les esclaves.

Certes il faut des partis ct des
programmes, il faut surtout que
l'électeur, qu'il soit libéral ou con-
servateur, vole selon son jugement
et toujours pour le plus grand bien
du pays et ce que nous disons pour
les politiques fédérale et provineiale
s'adapte 2 merveille 4 Pélection ac-
tuelle.

On court aux assemblées, on y

fait souvent trop de tapage. Plu-
sieurs n’y vont que pour ça.

Interrompre les orateurs, les sif-
fler est une chose excellente en soi
lorsque ceux-ci par exemple font
appel à des préjugés de race ou de
religion. Lorsqu'ils livrent à leurs
auditeurs des calomnies sans nom.
11 appartient à ceux que le sort a
faits plus instruits que les autres
de mettre leurs concitoyens en gar-
de contre les démagogues pour qui
tous les moyens sont bons. Ce n’est
pas parce qu'un homme a de la
gueule (passe-moi expression) que
l'on doit l’envoyer au Conseil: il
faut d'abord savoir sil cst capable
de faire une règle de trois. Et il
y n actuellement des candidats qui
seraient fort en peine si on le leur
demandait.

Citoyens de Montréal, élisez d'a-
bord des hommes d'affaires. Dans
cette ville, hommes, femmes, en-
fants. nous portons tous et chacun
sur le dos une besace de plus de
$160.00 piastres de dettes. Mé-
fiez-vous des hableurs tarés, exami-
nez le passé de certains hommes
qui ne rougissent pas de se procla-
mer champions du peuple, défen-
seurs des droits menacés cte....
Lorsqu'un homme est le champion
du peuple et qu’il a fait ceci ou
cela. le peuple le sait ct n’a plus
Josatn d’affiches pour s’en rappe-
er.
N’écoutez pas les saltimbanques

qui vous flatient bassement. qui
vous cncensent pour obtenir votre
vote.
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Manœuvres déloyales

 

M. J.-A.-A. Brodeur, candidat dans Saint-Jacques,
nie avec indignation. dans une lettre ouverte,

la véracité des accusations portées contre
lui par M. Jules Fournier dans son

journal, “ L'Action.”
 

I! demande aux electeurs de faire bon-

ne et prompte justice de
semblables ecrits

AUX ELECTEURS DE SAINT-JACQUES

Messieurs,

M. Jules Fournier, l‘un de mes adversaires, vient de

publier dans son journal, ‘“L’Action’’, dont il fait distri-

buer des copies à profusion dans le quartier, des articles

m’accusant de tous les crimes.

Il m'accuse, pour me servir de ses expressions, de

mener une campagne ‘‘basse et malhonnête’’; de faire

répandre toutes sortes de calomnies sur son compte et sur

le compte de mes antres adversaires par des “‘‘cabaleurs

payés’’; de faire enlever par des agents à moi les cireu-

laires des candidats adverses: de recourir à l’intimidation.

et que sais-je encore?
Je déclare, — et cela sur l'honneur, — que l’article

infitulé “Campagne erapuleuse’ ost un tissu de fanssetés

erapuleuses elles-mêmes, ot que les accusations y contenues
ont été inventées de tontez pièces par son auteur.

T] fauf que mes trois adversaires, nnis pour la cir-

constance. soient bien déconragés et sentent sûrement leur

défaite pour recourir à des procédés aussi déloyaux. Venir

au dernier moment lancer des acensations aussi basses of

aussi mensongères n’est que le fait d’un LACTITE !

Est-ce ma fante. à moi. si à mes assemblées les élec-

teurs viennent en nombre. alors que mes adversaires, mal-

aré leurs annonces, ne peuvent arriver à réunir assez d’é-

lecteurs pour tenir une assemblée?
Un M. A.-Z. Letendre, qui doit être M. Jules Fournier

lui-même, prétend que mes impressions n'ont pas Été faites

par les ouvriers de l’Tnion, bien que je sois un mutnaliste

et un ami de l'anvrier.
Ce M. A.7. Letendre, alias Jules Fournier. est dans

f'errenr. Mes impressions, pour la plupart. ont été faites

par MM. Marchand. qui sont les imprimeurs dn journal

de M. Fournier,
Tit M. Jules Fournier n’est pas pins véridique lors.

qu’il imprime dans son journal que M. TL A. Tapointe an-

rait déclaré: ‘Fournier est eurieux ot fureteur et n’a pas

coutume de garder pour Ini ce qu’il pense. TI serait sans

donte amusant de l’envorer à Phôtel de ville, ete. ete.”

Or, M. Lapointe m'a antorisé à déclarer publiquement

qu’il n’avait jamais tenu un tel langage à M. Fonrnier.

Dopnis que sur les sollicitations d’électenrs comme M.

Clément Rohillard, votre dépnté provincial, M. Roch Mont-

hriand, architecte, M. Napoléon Pageau, président de l’As-

sociation des Bouchers, M. 0. Champagne, épicier, M. J.-D.

Boileau, épicier, M. T. Bonin, marchand, M. P.-G. Dugré.

marchand et autres nombreuses personnalités du qnartier.

j'ai accepté de brigner les suffrages des électeurs de Saint-

Jacques, j'ai fait une lutte lovale et honnête, continnant à

être fidèle aux principes qui ont toujours gnidé ma econ-

duite et mes actions.
J'ai trop confiance dans le jngement et l’esprit de

justice des électeurs de Saint-Tacques ponr croire qu’ils

s'arréteront un instant i des accusations aussi absurdes.

Je suis sûr qu’ils les ont déjà traitées comme elles le mé-

ritent, et que Inndi prochain, 3 avril, ils enverront à l’hôtel

de ville un représentant domicilié parmi eux.

Je me souscris avec confiance votre humble serviteur,

J. A. A. BRODEUR.
 I

ne soyez pas

omme les aveugles qui refusent de
voir. Ne vous butez pas à une idée
fixe. En garde contre les diseurs
de belles paroles et les menteurs,
votez en conséquence et vous aurez
ait votre devoir.

PICPOQUE. VOTEZ POUR

BRODEUR
EEE
EEE

Votez pour NAP. GIROUX
L'Homme tenace par excellence.

L'Homme qui a du nerf.

Le véritable ami des ouvriers.
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ARTHUR BRUNELLE & CIE
MARCHANDS-TAILLEURS -

Réparations, pressage 74, rue St-Jacques cea
et nettoyage. Montréal
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L AUTORITE

DIMANCHE, 2 AVRIL 1916
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GIROUX :—C'EST MON 75 QUI A DEMOLI CE FORT-LA. C’EST PAS AVEC VOS TIRE-POIS QUE VOUS AURIEZ REUSSI A FAIRE CA.
LA DIR?CRATER30NETUEAIDESMRLESEETES

 
 

 

Nos lecteurs nous pardounerunt
de commettre ce titre anglais. mais
conme il s'applique ici d’une façon
frappante, nous ne pouvons en choi-
«ir Un autre pour présenter à nos
lecteurs M. Napoléon Giroux. can-
didat au Bureau des Commissaires.

En effet, en refaisant la carrière
de cet homme depuis l’année 1909,
alors que les électeurs de Saint-
Tarques l’élisaient par acclaination
représentant de leur quartier au
Conseil Municipal, l'un =e rend
compte de l’énergie qu’un homme
politique doit déployer, suriout
quand sa supériorité incontestable
attise la haine, soulève les senti-
ments de jalousie de ceux qui ne
peuvent aspirer à gravir aussi haut
que Jui les degrés de l'échelle s0-
ciale.

Te Commissaire Napoléon Gi-
roux personifie chez nous la vi-
gueur d'esprit et de corps qui fi-
rent de nos ancêtres une race re-
doutable pour leurs persécuteurs:
sa volonté quoiqu’elle ne se soit
rxercée jusqu'ici que dans le do-
maine municipal, à proprementdit.

 

“IRON M

 

NAPOLEON GIROUX
 

peut (tre omparée à celle des po- que depuis que l'ancien roprésen-
litiques qui ont exereé sur leur tant du quartier Saint-Jacques a
entourage use influence remarqua-
ble.

Napoléon Giroux a été le “Iron
Man” de l'administration muni-
cipale et c'est la raison pour laquel-
le il a eu plus que tout autre & com-
Latire contre des détracteurs, des
dénigreurs de tous genres et de
icules conditions. Pour leur avoir
tenu tété, il n'en a aujourd'hui que
pins de uérite, 6: lu meilleure ri-
poste que M. Napoléon Giroux pou-
vait jeter au visare de ceux qui tra-
maient -a perte, fut sans contredit,
l'expression de confiance que lui té-
moigna le consei! municipal le 6
décembre 1915, en J'élisant Com-
missaire de la Cité en remplace-
ment de M, E.-N. Mébert.

Depuis son accession À ce poste,
M. Giroux a été le leader du Bu-
reau des Commissaires, Son opi-
pion a. la plupart du temps, pré-
valu dans les délibérations de ce
corps, et jamais depuis deux ans les
discussions au Bureau des Commis-
saires n’ont été aussi intéressantes

 

 

     

 

  
   

     

     
    
 
   

Moé... j’sus t’un Giroux.

Votez pour Jules FOURNIER
  

sous son contrôle le département le
plus important de la ville, celui
des Finances.

C’est que M. Giroux joint à son
expérience des choses municipales,
fun tact reconnu pour les affaires
et une éducation pratique reçue
dans des académies commerciales et
plus tard à l’Université d'Ottawa.
Comme échevin, il fut honoré de

la confiance de ses collègues qui
‘ui confièrent les plus hauts postes,
dans la direction des affaires de la
Cité. C'est ainsi qu’il fut tour à
tour président de la Commission de
Police et celle de la Voirie où il
entreprit des réformes qui auraient
profité à Ia ville, si elles eussent
été continuées dans la suite.

Sous son administration comme
président de la Commission de la
Voirie, I'Est de Montréal, le Nord
et plusieurs quartier: de "Ouest
subirent d'importantes améliora-
tions,

Comme président de la Can-
mision de Police, il travailla d’une
façon toute spéciale à améliore: le
sort de nos agents et à centraliser
davantage l'organiration de notre
service de surveillance générale. Dan: le domaine scolaire, M. Na-
poléun Giroux a joué un rôle qui  

 

lui a valu les honneurs, en dépit desdes interruptions et des discussions
tentatives faites dans le but de di-
minuer son prestige et de noircir
sa réputation.

Depuis six ans qu’il siège à la
Commission des Ecoles Catholiques
de Montréal. il n’a jamais cessé de
prendre une part active lans toutes
les discussions qui ont trait aux ré-
formes scolaires et à la diffusion
de l’éducation dans notre grande
ville. Il fut l’un de ceux qui réus- |
sirent à obtenir l’abolition de la
contribution mensuelle scolaire.

Dans le domaine social, nous
nous contenterons de rappeler en
passant que la Société de Saint-
Vincent de Paul, pour une, a en
en lui l’un des plus fervents adep-
tes de la charité. Depuis un grand
rombre d'années, il est président de
la Conférence de Saint-Pierre et
son activité s’est étendue à d’autr-s
sphères, c’est-à-dire partout où il
pouvait, comme administrateur ct
comme philanthrope à la fois, ve-
nir en contact plus intime avee
l’homme du peuple.
Comme personnalité, M. Napo-

léon Giroux fait honneur à ln race
canadienne-française, dont il est
un des plus beaux types, et c'est
la raison pour laquelle il lu: suffit
de paraître dans une assemblée,
surtout là où il v a lieu de redoutez  

parce qu’alcrs sa parole vibrante
et son éloquence naturelle lui four-
nissent l’occasioud’affirmer sa su-
périorité et son i:.domptable éner-
gie.

La Ville de Moutréal pourrait-
elle s'opposer À e qu'un homme de
cette trempe, qui réunit les qua-
lités essentielles à l'administrateur,
sollicite l'honneur de prendre à la
gestion des deniers des contribua-
bus et aux réforns admin'>rati-
ves,

Nous pu ons aujourd’hm .etts
simple question aux hommes de ju-
gement et à ceux qui n’ont ni parti
pris et qui ne sont entachés par
aucun motif de partisannerie.

La situation que nous traversons
et trop critique pour qu'un mo-

ment nous nous arrétions à des
considérations mesquines, quand
pour sauver la ville de l’abîme vers
lequel elle est en train de sombrer.
il faut à la tête de nos affaires des
hommes a la poignesolide, au juge
ment sain et à la volonté de fer.
Fn un mot, l’homme qu’il faut

à la tête de nos finances, d'ici a
deux ans, doit être un “Iron Man”

Cet “Iron Man” est tout désigné
dans la personne de NAPOLEON
GIROUX.

 
 

L'EChevin
 

 

 

QUARTIER ST-JACQUES
Les contribuables qui veulent une administration sérieuse

et progressive devraient

VOTER
POUR

J. IL LORANGER, C. R,
Quisollicite les suffrages des Electeurs des quartiers

réunis St-Jacques, Est et Centre.

Comité Central, 262 rue Amherst, prés Ste-Catherine

TEL. BELL EST 2091.

|
é |
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AVIS
A MM. Perron et Robert

 

Si vous voulez vous éviter

des coups de pied à l'endroit

où le dos. .. perd son nom, mu-

selez vos chiens. .

OU SINON

GARE AUX SAUCISSES!

“L’AUTORITE”,
 

 

“L'Autorité” est administrée par
la Cie l'Autorité Ltée, Bureau: 162
rue St-Denis. Téléphone Est 893.
La Compagnie d'Imprimerie Godin-
Menard, Limitée, 41 rue Bousccours,
coin rue Champ de Mare, en est
l'imprimeur. 

 

 

 

Lisez ‘‘l’Autorité’’ afin -
de connaître toutes les
nouvelles. : : =   

ry 2 ;5 A f

FLAT,

ord oYLy LR

ia9°"

ZOE : — J'espère que tu vas voter pour Giroux.
BAPTISTE: — J'te cré, sa mère, c’est l’meilleur.
 x

 

Rodrigue, etc, etc.

rêts du peuple.”

Non.

Non.

 
 

£ Quartier St-Jacques
ELECTEURS VOTEZ POUR

tJ.A.A. BRODEUR

 

UN MUTUALISTE DEVOUE Hau t-vice-chef des Forestiers Canadiens, mem-
bre des Artisans canadiens-francais, de I’A lliance Nationale, (Cercle Bruchési) de l’U-
nion Saint-Pierre (Cercle Notre-Dame), des Forestiers Indépendants (CourSte-Hé-
lène), et du Royal Arcanum (Conseil Sta dacona).

Parmi ceux qui ont signé son bulle tin de présentation, on compte les princi-
paux citoyens du quartier: MM. Clément Robillard, M. P. P.. Roch Montbriand, O.
Champagne, H. Gervais, T. Bonin, P.-G. Dugré, N. Pageau. Dr L.-A. Gagné, J.-A.

L’un de ses adversaires, M. Loran ger, à voté en faveur de l’acquisition, par
la Ville, au coût de $180,000, des lots de Ia rue Drolet. évalués par la Ville à $47,000
dans le temps du “boom” de l’immeuble, et à $10,000 quelque temps auparavant.

Il a voté en faveur de l’acquisition de la propriété Courville, destinée au Bain
Lafontaine, pour $35,000, prix diminué, après une retentissante enquête. à $25,000.

Sur une même question, à savoir: l’ élection d’un commissaire, il a voté deux
fois différemment, montrant qu’il est une GIROUETTE MUNICIPALE.

Il n’ambitionne d’être élu échevin q ue pourse faire nommer avocat de In Ville,
auquel cas il abandonnerait Saint-Jacques au premier jour.

Et vous avez l'opportunité ouvriers de SAINT-JACQUES, d’élire l’un
des vôtres, qui demeure parmi vous, dans la paroisse Saint-Pierre.

“M. BRODEURferait un échevin idéal, un échevin sérieux, dévoué aux inté-
(Paroles du Dr L.-A. Gagné, médecin en chef de l’Union Saint-

Pierre, qui recommande ce candidat à ses

COMITE: 233 Amherst.

Votez pour J. A.-A. BRODEUR
Comité Central : 233 rue Amherst.

RRRRRRthAARARANARIAAI
—

Abandonnerez-vous votre Quartier

Electeurs de Ahuntsic-Bordeaux?

Pour l’honneur et le droit de votre quartier, vous vous
présenter par un des vôtres; vous ne voudr
que dans le quartier Ahuntsie-Bordeaux.
digne de vous représenter à l’Hôtel de Ville.

Vous ne voulez pas être ignorés. Vous voudrez quand viendra le
moment des appropriations des différents quartiers de Montréal,
vous voudrez avoir un homme qui soit cap
vous vos droits et obtenir les mont
améliorations nécessaires.
accomplirez un devoir de citoyen intéressé qui a à coeur la pros-
périté de son quartier.

Donc au Trois Avril Prochain
et MERCI pour le support que vous m’avez donné pendant cette lutte échevinale.

GORDIEN MENARD
Pour toutes informations, s’adresser au Comité Central, 3360 rue St-Hubert.

Tél. St-Louis 5605 ou Main 44 52.
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3559.Tél. Est  Te!. Est 2559.

 

C’est la réflexion que vous avez à faire.

, ferez re-
driez pas que l’on dise
il n’y a pas un homme

able de réctamer pour i
ants voulus pour faire les ;

En votant * l’échevin :sn votant pour l’échevin actuel, vous
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